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DE X MON AIES 1 ÉDITES

DU

COMTÉ DE NAMUR.

'G'
Av. + crOMES .....l\IVRa~.Dans le champ: aom

·n·
(Guillelmus comes Namtl1'censis) en trois lignes.

Rev. ..nEm~~ MER ... (moneta meraud). Croix pat..

tée, dont les branches sont terminées par des fleurs de lis.

Denier de cuivre; la pièce est bien conservée, et les
caractères lisibles ne laissent aucun doute.

Il n'est certes nucun atelier monétaire qui ait provoqué

tant ct de si patientes recherches que eelui de A1eraude,

dans le duché de l.uxembourg. C'est surtout sous le règne

de Jean l'Avcugle que cel atelier déployn unc grandc et
féconde activité. Toutefois, nous eonnai~sons trois types très­

distincts, antéricUl's à ce règne, nppartcnant ccrtainement
au dernier Henri, si pas aux deux dernicrs dc ee nom, les

prédécesseurs immédiats du eomte .Jcan. Ces trois types
23
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ct lellrs vnriétl~s sont décrits dnlls ceUe Revue, tome V,

page II, nO' 21, 22, 23 et 24, et p3ge ~/.. , nO t t. Mais

quelle est ln localité luxemboUl'geoise que désigne iJ1el'aude?

Celte question, qui paraissait insoluhle, est restée à l'ordre

du jOllr depuis quinze nns, c'est·à-dire depuis que l'étude

cie ln lIumismatique de notre pays a été prise au sérieux

ehcz nous; enfin depuis l'élan imprimé il celte intéressante

scicnce par notre vénérable maître, lU. Lclewel.

]\1. De Lafontaine, ancien gouvel'neur du grand-duché de

Luxembourg, ct qui, imlépendamment d'une magnifique

collection de médailles antiques, de monnaies du moyen ~ige

et autres de tous les pays, possède la plus riche sérieeonnue

tic monnaies de sa province; .lU. De l.afontaine, dis-je, sc

consumait inutilement à rechercher le mystérieux ltleraude

luxembourgeois. Vainement il twait compulsé tous les docu­

ments écrits sur l'histoire du Luxembolll'g; mille parche­

mins poudreux n'avaient pu lui dire ce lieu; enfin, frappant

il toutes les portes, il Il'est aucun de ses nombreux eorres­

ponùants il qui il n'ait communiqué scs tl'ibulations, el qui

ne les ait sincèrement pnrtngées ayee lui; aussi, tous vou­

lurent raider dans ses rechcrches, mais tant <1"efTorts réunis

dcmeurèrent toujours sans résultat.

Un atelier aussi actif que celui de Meraude ne pouvait se

chercher que dans les possessions des comtes de J.Juxem­

hourg; aussi n'a-t-on que vaguement essayé d'attribuer à

Mcroue, dans le duché de Juliers, les monnaics luxem­

bourgeoises aux légcndes Esmcl'awl, E71lcraud, lt/cratld,

Mcmel, etc. Les plus anciennes monnnics connues de

Alcrawle sont au nom d'un comte Henri. Sur toutes ees

pièces le prince prcnd ln qualification de mal'quis d'Ar[oll,
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qu~lific~tion qlli nc e rctrouve pas SUI' les monnaics des

Hcnri frappécs il Dastogne ct il Luxembourg. On a supposé

nlors que Ics prcmièrcs J1ouv~ient avoir été frnppécs dans le

marquisat mêmc. Or il existe près d'Arlon un coin de ler­

ritoire du nom d'Almerot. En sign~l:mt cettc localité il

M. De I..afontainc, j'cus quclquc lueur d'cspoir j mais cc

savnnt numismatc qui, disait-il, connaissait le Luxemboury

comme ses ]Jocltes, avait dc bonncs rnisons pour repousscr

ectte nouvellc conjecture.

Enfin, A/eraude fut rctrouvé. Je transcris ici Ic pnr~gro­

phe d'unc lcttrc du 22 janvier dcrnicl', par laqucllc 1\1. De

L~fontaine nùmnoncc cette intéressante nouvelle: It J'avais
Il un désir cxtrême de vous écrire pour VOliS faire part

Il d'une découvcrte que jc suis tenté de comparel" à celle de

Il l'Amérique, tellcment elle m'a rendu ficr ct gloricux. J'ai

Il découvert JJ1eraude. Mais j'~i fait trêve à m3 joic ct nmon

It impatience, dans l'intention dc vous faire connaître, dnns

Il une seule lettre, ct cette découverte d'un si haut intérêt

Il pour moi, et lcs quelques monnaies liégeoises qui sont :',

Il l'adrcsse de votre collection. Aussi qui, diahle, aurnitjam~is

It pensé rcchereher lJ1el"aude dans son synonyme de Poilea­

It che? Voici comment les choses se sont pnssées : un de mes

Il meilleurs nmis, M. "'iirth.Paquet, président de notre

Il Société, que j'nvais maiutes ct maintes fois entretenu de

It mcs conjectures, était occupé depuis quelque temps :'1

Il étudier unc précieuse collection de chartes rrnfermées

Cl dans un cnrtulairc dc Jlarchemin, d'une écriture de la

Il première moitié du XlVII sièele; or, c'est dans cc carlulnire,

Il c'est dans ce chartrier qu'il a fait la découverte d'un acte

l' écrit l'au de grace de Nutre - Seigneur quant le miliaire
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Il ('{)iJ'ait ]){I1' mil CC ~eyallle elll'ois le lundi aprè.~ Pasques;

Il ncte d:lIls leq lIel ElIgoiraut de Dieul, cheraliel', fait savoir

Il qu'il n repris figerneut de noble homme et /IIonseiglU!1w

Il lIenri, comte de Lucemb., en fiez et wanle et en hommaÎge

Il lout ceu que il ai a llerl.lx et cet fiex li doie il {aire li tous

Il j01l1"S en wanle li ]\IERAUDE son chastialll, que 011 nomme

Il communerne1l1 POII.VAICIIE. II Voiln qui est c1nir comme le

jOllr.

En donnnnt plus haut les diverscs leçons énoncées sm'

les monnnies de ceUe Ioentité, nous :wons vu qu'avnnt Je~n

l'Avcugle, lJ1eraude s'écrinlit Esme1'allde ct E1neraude; ceUe

manière se retroll\'e dnns le poëme de Philippe Jotlskés,

puhlié pnr M, De HeilTenberg :

Et s'cl fist nommer Esmcraude.

On nvnit ln sans nssez d'nUention le poëme de Philippe

l\Iouskés SUI' le siége de Poi/vache, L'nuteur, à diverses

reprises, joue sur l'nntithèse des deux noms ft/eraulie et

Poilraclte; ce dernier nom parnît a"oir en pour origine les

dépr~dations de la gnrnison du château.
Le c1J:\tenu de Poihnche, sn prévôté et ses dépendances

fnisnient nneiellnement partie du eomté de 'amuI'. Thibaut,

eomte de Bnr, avnit épousé Ermesinde, mie et héritière du

comte lie Namur, Henri l'Aveugle, mort en i i 96. Bien que

le comté de Namur eùt été ndjugé pnr l'empereur d'Alle­

Il1ngne au comte Baudouin <Ill I1ninnut, ct cclIIi de Luxem­

hourg il Ouon, son frère, comte tle Bourgogne, Thihaut de

Bnr fit justement valoir ses dl'oits sur les deux comtés. Il
s'l'tnil d(~jà nrrnngé ayce le comte Ollon qui lui n\'nit eédé

~('s prétl'Iltions ~1II' le Luxembourg; mais il youlnit recoll-
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fJuérir le patl'imoille cntier dc sa fCIllIllC. Eu Il n7, aidé pal'

son nllié Simon, duc dc Lorl'aine, il rassembla unc (luis­

~nllie année ~I"rc laquellc il fOlHlit sur les I~tats du comte

de Na1IIIIl' qu'il \'iut assiéger dans sn enpitnlc, Al'l'ès l'lu­

siclll's vigoureux mais inutiles aSl'nuts livrés il la ville,

Thibnut fut contraint dc h~vcl' le siége. Le résultat de ccUe

enmpaguc fut le ravage d'ulle grande IHll,tie dll comté de

Tamur cOlllmis par lcs troupcs du comte Thihaul. Le eOl1lte

Philippe, qui cOlllwissnit l'éncrgie ct la hravoure de 5011

ennemi. savait hien que cc u'était que partic remise, Il

avait, en effet, tout il crnindre d'une nouvelle nllnque; il

entra donc cn accommodcment avec Thibaut. Les prélimi­

naires furent posés dnlls le commencement de Il ns, mais

l'acte de pnrtage, connu sous le nom de TI'ailé de Dinaut,

ne fut fnit qu'en aoùt Il ml. D'après cc traité, le eomtc de

Namur cédait à Thibaut, comte de Bnr, une partie eonsidé­

rnble dc son comté, ct parmi elle le châleau et la ]Jrérôlé

de Poilraclte. Les comtes demeurèrent en possession de cc

domnine jusqu'en 1542.

A crIle époque, Jean l'Aveugle trnvaillait activcmellt i,

fonder, en Allemagne, l'étnblissemcnt de son fils Clwdcs,

compétiteur de Louis de Bavière. En sncrifinnt il cet amhi­

tieux projet, il démolissait son patrimoine, C'est alors,

en 1542, qu'cntl'oJautres possessions qu'il détacha dl'

son cOlllté, il vendit il l\Inric d'Artois, veuve de Jean l''',

comte de Namur, la propriété de Poih:acltect dc sn prévôté.

Marie fit ceUe importante ncquisition avec ses économies,

en son propre ct privé nom; cc domaine ne de\'nit dOlle

fnire retour all comté de Tnmlll, qU'il son décès. Ainsi s'ü­

pliqlle l'e~t('rlill il Irtc, nu nom tir Marie, frappé il MC1'lllldr
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(Poilvache ), pendant son veuvnge et sous le règne de

Guillaume 1er
, son troisième fils. Celle pièce unique se

trouve dans le riche cabinet de M. le comte de Robiano.

Guillaume 1er
, en recueillant la succession de sa mère,

Mnrie d'Artois, trouva donc un ntelier monétaire établi ct

en activité au château de Poilvache; est-il étonnant qu~i1

ait continué <.l'y battre monnaie (')? Un denier noir de ce

prince, frappé à Poilvache, sc trouve dans l'immense cabi­

net monétaire <.le 1\1. De ReichcJ de Saint·Pétersbourg. -:­

Voyez Die Reicltelsche !tJiinzsammlung, t. IV, n° 5018 Ca).

- Le denier noir ùe Guillnurnc 1er
, que je décris en tête de

celle nOlic:c, est une nouvenuté que je viens de découvrir.

(1) Je pourrais citer bon nombre de types et dc légendes scrvilcmcnt

copiés. Ces reproductions ne pcuvent s'cxpliqucr que par la faveUl' av.ce

laquellc ccs tyl'cs étaicnt rcçus chez le Jlcuple. C'est probablement encore

lIU crédit de la mounaie de Poilvachc qu'il faut attrihucr l'émission d'un

gros au porlail d'Alost que j'ai découvcrt dcrnièremcnt, et dont voici la

dcscription :

Av. + ~IOXEl'A' ~IEllAVDE. I)ortail ,lu gros d'Alost; le tout dans

lIue bordure de douze roscttes.

Brv. Légende intéricIII'c + VûMIN: DE' JfOHi'iE; légende du bord

+ nNDIDTV : SIT : NO~IE : DXI : NUI: DEI: 1111.
Celle int{oress:lIItc monnaie d'un sciglle\ll' de Horn est dc cuivre, portant

Ile nombreuses traccs de blanchissnge; cUe estcopiéc du gros dc Henri IV,

de LuxemlJourg; ,"oyez cette Revue, t. V, p. rH, no il. Scrail-ee encore

une monnaic fausse? Mais nlors le fallssairc n'eût pas manqué de copier

la monnaie dc Henri IV clic-même, et non celle 311 nom du scigneur de

1/01'11 'lui Il'en était rléjù plus qu'lInc cOlltrcfa~on. Celte pièce me parait

rOlU'nir un argument matériel de plus cn faveu!' de l'opinion que rai

,:mise dUlIs le pl"l:c~d('nt numéro de la /lcl'ue, au sujct de la monnaie de

('I/ivrc bhmc/d.

(') r.\'IL1.EJ.' r.O~'ES· ~A)J"CS,Dans le C'11ll1ll(l ~lEn 1 ADE (cn deux

li~II('~). - /:('1' • .". ~IO~ETA * )lEIL\\'l>F.~, Croix l" larf;('s "ranches,



Rev. * IOI1~nne:S : ŒOrne:S : n2\'ffiVR­
Œe:nS. Deux écnssons juxtnposl~s; celui ùe gauche écnrtclé

de deux nigles ct dc deux lions, celui ùc droite nu lion il h'te

couronnée; le tout surmonté tl'un casque 011 IIefllllnc r1yec

cimier,

Rev. + mone:m~ gnov~ g ŒOffiITDIS gn7\:­
rnVRŒe:nS. Croix l'nuée cantonnée dc deux rliglcs ct de

deux lions.

Demi - plaque tl'31'gent de Jean III; tl'ès- bclle conser­

vation.

Nous venons de ,"oir que le traité de Dinant rivait eOIl­

sidérnblemellt ébréché le comté de Namur. La pertc dc la

bcllc scigneurie de Poilvfleile, située à peu de tlistancc de

Namur, et un des principaux bouyehu'ds tlu comté, était ltH

sujet d'amers regrets pour Ics comtcs. L'acquisition qlle

Marie d'Artois fit tle ceue importante propriété, CI) 1342,

réparait, CI) partie, les bl'éches faites aux possessions du

comté. Mflrie ne songea plus qU'il se rèintégrer dnns tOIl~

les domaines qui nvaicnt été détachés de ses Ètrlts ct ~l le~

nugmentcr; les épargnes qu'dIe nvnit faites lui pcrmirl'ilt

de réalisel' ces bcaux projets. Ainsi ln seigneurie de Poil­

"nchc, avec celles dc plusieurs autres terres, lui avait coùtl~

:);),000 florins dc Florcl)('c. En 1;)1·4 elle nequir, dc .Jean
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l'Aveugle, pour la somme de nO,OOO réaux d'or, plusieUl's

belles seigneuries. Plus tard celle de 'Valcourt et quelques

autres furent encore réunies nu comté de Namur qui
recouvra ninsi son ancienne splendeur, ct qui fit donner il

Guillaume 1er le surnom de Riche. Cc prince régna pendant

einquante-quotre ons.
Guillaume Il, fils de celui-ci, trouya le comté dans un

état très·florissant; mais il s'en fallut bien qu'il le maintint

dans ces conditions de prospérité.
Jeon III, frère de Guillaume II, lui succéda, en 1418.

u Iltrouvn, Il dit le R. P. de Marne, IC des dettes immenses

IC que la mngnificence outrée de son prédécesseur avait ae­

IC cumulées, ct, ce qui étnit pis encore, les peuples épuisés

\l ct rebutés de contribuer aux dépcllses cxcessives de leurs

Il sou,'erains. Il C'est à Jean III, - que l'on pourrait, cette

fois, surnommcr le Pauvre, bien que fils ct successeur de

Guillaume le Riclte, nprès ln mort de son frère, - qu'op­
pnrtient la monnaie d'orgent décrite plus haut. Les dettes
que Jcan III trouva à son ayénemcnt furent la première

cause de la décmlence de cc prince. Mais c'est aux perfidies
ct aux cxnctions de l'é\'ëque de Liége, Jcnn de IIeinsberg,

qu'il faut nltribuer ses désnstres ct sa ruine. Le père de
Morne, pngcs 44D ct suivantes, fait un récit détaillé des vio­

lences exercées pal' cc prélat sur Jcan III. Emprisonné à

Hui il la suite d'un abominable guet-npens, il ne fut relâché

que moyennant la promesse d'une forte r:mçon, et nprès
:lyoir été obligé de jurcr Il SllI' les saillIs évangiles de ne

Il jamais ré\'éler il personne cc qui s'était passé entre eux.

Il Le comte fit cc qu'on voulut, continue le père de Morne,

Il l't obscrHl si rcligicuscmcllt son Sel'lllCllt {Iu'on ne sut
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Il qu'nprès sn mort, pal' lin billet cnel1eté qu'il laissa, l"llOl'­

tl rible trnhison ùont on avait tisé ellvel'S lui. II

Il ne fut pas moins scrupuleux en ce qui regurùait le

payement ùe sa rnnçon; mais l'étnt ùe ses finances s'oppo­
sait il l'exécution d'une si généreuse ùéterminntion. C'est

dans eet inextricnble embarras qu'il se vit forcé de "endre

son comté, en 142 t ; Philippe le Bon l'acquit nll prix tle

132,000 couronnes d'or. te comte Jean s'était bien résené

rusufruit du comté de Nnmnr; mnis le due de fiourgogne

en prit immédintemcnt pleine possession. y fit battre mon­
nnie il son coin ct y exer~a, en un mot, tous netes de souve­
rnineté. Jean III mourut en 142U, mais il Jl'nvnit réellement

rcgné que trois ans.
Nous ne connaissions que peu de monnnies de Jean III;

une seule en nrgent se trouve chez 1\1. le comte de Robinno,

Le nouvenu type que je viens de signaler aux lecteurs de la
Revue est un précieux souvenir monétaire du dernier (1('8­

eendant de l'illustre maison de Flandre.

DE COSTER.




